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La place de George Sand dans l'histoire du folklore

français n'a pas été déterminée encore avec précision. La

plupart de ses biographes, notamment Wladimir Karénine

et Ageorges, s'extasient sur cette partie de son œuvre. Par

contre,, les folkloristes spécialisés ne la citent qu'avec pru-
dence. Paul Sébillot, par exempte, dans ta bibliographie

qui termine ses quatre gros volumes sur Le ~o~-j~o/'e de

~e[7!ee (Paris, Maisonneuve, igo~-tgoy) ne cite que deux

volumes, les Z<'y6/!t~ /'H~'</HMet les ~o/Ke/:a< autour

d'un villaqe, mais ignore dans les chapitres consacrés aux

fées et lutins, aux monuments mégalithiques, etc., d'autres

livres de George Sand où les mêmes faits sont décrits

aussi bien, parfois même mieux. Tiersot dit des documents

sur les musiciens ambulants et la musique populaire,
assemblés dans les Maîtres 6'o/t/~H/'s, que « l'auteur sem-

ble avoir observé ces faits lui-même ». Beaurepaire-F'roment
ne donne au chapitre .Sa~vy de sa brochure Pour le /?ey<o-

nalisme, <~ûeM/Me/t/s&t&/toy~a~/tiyH~(Paris, igi3,p. ~g),

que le nom'de l'auteur, sans indication de volumes, lais-

sant à chacun le soin d'aller chercher dans cette œuvre

immense et touffue ce qui peut Fiatéresser.

J'ai dû, pour l'Introduction au ~/<7~Hc/ de Folklore

~-ct/t~a/s auquel j,e travaille, me résoudre à cette recher-

che. Elle est pénible.. Le don qu'avait George Sand de

noyer dans une verbosité qui n'est alert&, rythmée, ni

originale, les faits et les idées les plus simples, :rend la

lecture de la plupart d~: ses nouveMes et romans e~roya-
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plupart de ses biographes, notamment vVladi1pir l{arénine 
et ·Ageorges, s'extasient sur cette partie de son œuvre. Par 
conlre1 les folkloristes spécialisés ne la citent qu'avec pru­
dence. Paul Sébillot, par exern.ple, dans · 1a bibliographie-

' qui termine ses quatre gros volumes sur Le Folk-Lore de 
France (Paris, l\1aisonneuve,. 1904-1907) ne cite que deux_ 
Yolurnes, les Légendes rustiques et les Promenades autour 
d'un villaqe, niais ignore dans les chapitres consacrés aux 
fées et lutins, aux monuments mégalithiques, etc., d'autres 
livres de George Sand où. les mêmes faits SOlilt décrits 
aussi bien, parfois mème mieux; Tiersot dit des documents 
sur les musiciens ambulants et la musique populaire, 
assemblés dans les Maîtres Sonneurs, que « l'auteur sem­
ble avoir observé ces faits lui-mème ». Beaurepaire-Froment 
n.e d0nne au chapitre B&rry de sa broèhure Pour le Régio­
nalisme, documents bibliographiques (Paris, 1913, p. 49), 
que le· nom 'de l'auteur, sans indication de volumes, lais­
sant à chacu.11 le soin d'aller chercher dans cette œuvre 
irn1nense et touffue ce qui peut l'_intérèsser. . \ 

J'ai dù, pour !'Introduction au Manuel de Folklore 
français auquel j,e travaille, me résoudre à cette recher­
che. Elle est pénible .. Le don qu'avait George Sand de 
noyer dans une ve:rbosité qui n'est ·alerte, ryth1née, ni 
originale, les faits et les idées les plus simples, rend la 
lecture de la plupart d~ ses nouvelles et romans efîroya-
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blement rebutante. Je n'ai pas tout lu. Mais j'en ai lu assez

pour constater deux faits curieux 10 la documentation

folklorique de George Sand est plus disséminée qu'on ne

le pensait; 2° le nombre des thèmes observés qui revien-

nent tantôt ici, tantôt là, est relativement restreint. Ces

thèmes sont décrits avec de petits détails qui varient d'un

livre à l'autre~ de sorte que les descriptions systématiques
des Légendes rustiques et des Promenaa~ donnent une

idée incomplète à la fois du folklore local et des connais-

sances de l'auteur.

Très important est le problème des origines de cette

documentation. George Sand a décrit, dans l'llistoire de

ma Vie, sa première enfance, au cours de laquelle sa mère,

qui sortait du peuple, lui contait des contes et lui chantait

des chansons populaires.' L'influence de cette mère fut

équilibrée par celle de la grand'mère, aristocrate, qui vivait

à la campagne. Deux éléments interviennent Ici les jeux
de l'enfant avec les petits paysans du village, et plus tard

les tournées de l'adolescente avec le régisseur Duchartre

d'une part; la bibliothèque du château de Nohant d'autre

part. La lecture a donné non seulement l'Astrée, Perrault,

probablement la Bibliothèque Bleue, et Florian, mais aussi

Walter Scott, Ossian, Nodier, plus tard La Villemarqué,
Amélie Bosquet. Il faut ajouter la fréquentation de Laisnel

de la Salle. Je n'insiste pas, puisqu'on trouve ces rensei-

gnements dans l'Histoire de ma Vie, la Correspondance
et la grande Biographie de Wladimir Karénine (t).

Importante ensuite est la question de dates. Chacun

connaît les trois romansdits champêtres; mais chronologi-

quement ils n'arrivent qu'après Jeanne, qui est la première

tentative de George Sand d'une description à la fois exacte

et romantique des mœurs et des sentiments des campa-

gnards. Je n'ai pas à discuter ici la psychologie des héros;

on l'a critiquée souvent George Sand s'est défendue. En

(i) W).KarénineGeorgèSand.t. I, p. 96,i35-i4o;t. HI,p. 634-637,677-
680.
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blemeni rebutante. Je n'ai pas tout lu. Mais j'en ai lu assez 
pour constater deux faits curieux : 10 la documentation 
folklorique de George Sand est plus disséminée qu'on ne 
le pensait; 2° le nombre des thèmes observés qui revien­
nent tantôt ici, tantôt là, est relativement restreint. Ces 
thèmes sont décrits avec de petits détails qui varient d'un 
livre à l'autre; de sorte que les descriptions systématiques 
des Légendes rustiques et des Promenades -donnent une 
idée incon1plète à la fois du folklore local et des connais-

. sances de l'auteur. 
Très important est le problème des origines de cette 

~ocumentation. George Sand a décrit, dans l' llistoire de 
ma Vie, sa première enfance, au cours de laquelle sa mère, 
qui sortait du peuple, lui contait des contes et lui chantait 
des chansons populaires.· L'influence de cette mère fut 
équilibrée par celle de la grand'mère, aristocrate, qui vivait 
à la campagne. D~ux éléments interviennent ici : les jeux 
de l'enfant avec les petits paysans· du village, et plus tard 
les tournées de l'adolescente avec le régi~sèur Ducha~tre 
d'une part; la bibliothèque du château de Nohant d'autre 
part. La lecture a donné non seulement l' Aslrée, Perrault, 
probablement la Bibliothèque Bleue, et Florian, 1nais aussi 
Walter Scott, Ossian, Nodier, plus tard La Villemarqué, 
Amélie Bosquet. Il faut ajouter la fréquentation de Laisnel 
de la Salle. Je n'insiste pas, puisqu'on trouve ces rensei­
gnements dans l' Histoire d~ ma Vi_e, la Correspondance 
et la grande Biographie de "\,Vladimir Karénine (r). . 

Importante ensuite est la question de dates. Cha'tun 
connaît les trois romans dits champêtres; mais chronologi­
quement ils n'arrivent qu'après Jeanne, qui est la première 

,tentative de George Sand d'une description à la fois exacte 
et rornantique des mœurs et des sentiments des campa­
gnards. Je n'ai pas à discuter ici la psychologie des héros; 
on l'a critiquée souvent; George Sand s'est défendue. En 

(1) WI. Karénine·: GeorgeSand. t. I, p. 96,t,135-140; t. Ill, p. 634-637,677-
680. . . 



GEORGE SAND FOLKLORISTE 373

tout cas, la partie documentaire ne paraît pas avoir été

désapprouvée par les contemporains. Les histoires de fées

et de revenants étaient courantes. dans la littérature géné-
rale. Or, dans ce domaine aussi, George Sand manque

d'originalité elle adapte tant bielt que mal les procédés de

Florian et de Walter Scott au Berry; elle arrive pour les

histoires de visions et la fantastication, si je puis dire, des

croyances rurales bien après Nodier elle admire le faus-

saire La Villemarqué elle recommande la patience d'A-

mélie Bosquet et de Laisnel de la Salle, mais se défend

d'en avoir autant et ne cherche nullement à donner des

mœurs et coutumes de sa Vallée Noire un tableau complet.
Aussi ne trouve-t-on nulle part une description détaillée

du type des maisons, des villages, des costumes, des

bijoux, des jeux enfantins, etc., qui serait scientifiquement
inestimable de nos jours, ni davantage de notations com-

plètes des divers rites de passage (baptême, relevailles,

funérailles., etc.), sauf des cérémonies du mariage dans

l'Appendice à la Mare au Diable.

Cette limitation prouve quelle n'a pris dans le folklore

qne les sections plus ou moins étudiées par ses devan-

ciers et qu'elle n'a vu de la réalité observable que ce sur

quoi les livres des autres avaient attiré son attention. De

plus, elle croyait de sa vocation, de « poétiser Mles hom-

mes et leurs gestes, autant qu'elle devait H poétiser Mla

nature elle ne cherchait dans ce qui l'environnait que ce

qui était « poétique », maladie de l'époque qu'on ne peut
lui reprocher, mais qui diminue la confiance qu'on peut
avoir de nos jours dans ses descriptions. George Sand ne

s'est pas donné pour but de décrire des mœurs locales

pour elles-mêmes et pour la science elle n'a vu dans ces

mœurs qu'un panevas où broder des généralisations « hu-

maines », et aussi « humanitaires ». Elle voulait atteindre

le grand public, non seulement français, mais international,
contribuer au progrès des sentiments, des jugements et des

institutions. Le folklore ne pouvait être pour elle dans ces
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qui était« poétique >J, maladie de l'époque qu'on ne peut 
lui reprocher, rnais qui diminue la confiance qu'on peut 
avoir de nos jours dans ses descriptions. George Sand ne 
s'est pas donné pour but de décrire des mœurs locales 
po~r ell~s-mêmes et pour la science; elle n'a vu dans ces 
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conditions qu'un adjuvant, Hoapas un but. Et elle ne s'y
intéressa d'ailleurs que par suite de cijrcons tancesdiverses

qui i'obii~&rent à quitter Paris pour aller vivre au fond de

la campagne.
Wiadimir Karëfnne a étudié de près ces circons-

tances (2). Je n'ai à retenir ici que les 'dates de rcdaction

des premiers rom:nis c~mpêtres et des articles systëma-

tiques de MJdore. Oa remarquera combien tardJv~H&nt,

dans .l'histoire du :folklore ft'aneais au dix-neuvième siè-

ete (3), paraît cette partie de la production Jittëraife de

<jeor~e Sand Z~ Co/Mpa~o/! du ZbM/' de France, ~crit

e'u .!839.. paraît .en i84o, mais ue contient pas de folklore

directement observe, ~ëf~~e en 'condient beaucoup. C'est

l'année t84o qui marque le début de cette série: George
Sand écrit dans le cours de cette année Jeanne (qui ne

paraît qu'en iS~y), ieM6~/ït'<?rc/y/6<M/< (paru en i845),
La ~~are au Z)«<tA/e(parueen 18~6) puis en t5411 ~o~ny
Robin. ~y<3~~eH/'/ïoH~&e/ et La /~<<~ 7~a~e<~.viennent

ensuite et paraissent en !.8~.et 1846, ainsi que/a/oM
le 'C~ofK/!{, paru en tS~y; le complément à la A/are au

~a&/<! semble écrit en ï846, paraît en tout cas cette

année. Laissant de côté diverses nouvelles, je passe aux

deux articles signes de Maurice Sand, J~as~s Co'H-

~umc&~H Berry et ~t~ <~ayMla .A~ dont les )i:at&-

riaux ont été recueillis de t~4o à t859 et qui paraisseat
dans t'ï~a~'Ott de i85j et de t85~, poir être publics

plus tard .dans l~s oeuvres complètes de George Sand à

plusieurs reprises~ Ainsi les ~s<o/:N sont rcédit-ëes dans

la Dernière ~l/d'~M,p. 33g-265, et dans les Pro/ne~a~e;

p. 1~8-228, où l'on tfouve aussi les /a'H/ Cc~~M~,

(a)Voirsurtout~oc.Ct<t. 111,p. 634et suiv. ·

(3;§uoiqu'enpenseWt.K,trcmne,<t.,p.<)65,<}uidit qu'aumomcntoùGeorg~
Saad.attiral'attentLoasur le j3a/c~ ~ei~<j€]-tViliemarque(quiestun~Mjx),
«l'intérêtpourtesétudeset lesrecherchesdesœuvrescrééespar lepcupleou
surlaviedupeuples'«-eiHaita peine».'C'estoublierbien~te tespublications
de l'AcadémieceLtiqueetceJtesdessavantset dessociétésdeproymcejainsivue
la grande~a<;s<'?tMdesZ)~a/'<emen<s(celledesBouchcs-du-Rhôneest de
t!!a5).'Cetjn'onpeutd!-e,c'estqueleBcrrye~ait<'c)atTt'em<ntpcu-cotmn.
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conditions qo'un adjuvant, uon pas un but. Et ,elle ne s'y 
in,Léress.a d'ailleurs que par suite de cu-co1istanœs diverses 
qui l'obligèrent à quitter Paris pour .aller vivre au food de 
la ,campagne. · 

\Vladimir l{a.i'é11ine a étudié de près ces ci,roons­
tances ( 2 ). Je n'ai à retenir ici que ]es ,dates ,de rédacLi-0n 
des pœ1niers romans cltampêlres et des articles systéma­
tiqocs de foiklor.e. 'On riemarquera comLien t-arJjvei.nent; 
-dans J'hist•oirc du :folklore français au dix-neuviè1ue siè­
cle (3), paraît cette ·pii.rlie de la production liu,é1·ai,rc de 
Geor,g-e Sand ; Le Compagnon du Toui, de France, -é-crit 
en 1839. paraît .en r 8/40, 1nais ne .contient pas de folklore 
dÏifecten1ent Qhscr\'é . .Jeanne en eonti,ent Lea.ucoup. C'est 
l'année 1840 qui. n1ru·q!1e le début de eeue série; George 
Sand écriit dans le cours d~ cette année Jeanne (qui ne 
paraît qu'en 1847), le Meunier d'Anqibaalt (pa.ruen r845), 
La Afare au 'Diable (parue en 1846;; puis ,en 184 r : Mollny 
Robin. Mo121:ieur Roussel e.t la J>et,·te Jï'adette .vi.enoent 
ensuite et paraissent en 1.84 7 ,et 1 846, ainsi que Fr.ançois 
le Clr.a,npi, paru en :1847; 1c co1nplé1nent à la iliar-e au 
Diable semble écri.t en 1846, par;ait en tout cas cette 
année. Laissant de ooté di,•crses nouvelles, je pusse aux 
deux articles signés de M-aurice Saud, .Afœars eJ C.ou.­
tunies du Berry et ViswnB dans la _Nuit, dout le's mal6-
riaux ont été recueillis cle 18-10 .à d 85:) el q•li paraissent 
dan·s l' flLa.ilralio;-i de 1851 el <l<! 1852, ,po.1r être publ.iés 
plus tard ,dans ,l,es œ-uvres complètes de George s~~nd à 
plusieurs repJ·i.ses. Ai usi les V i.sio11s sont rééditées dans 
la Dernière Aldini, p. 23g-i65, .et -dans les PT'omenades," 
p. 178-228, où l'on trouve aussi les lllœurs ei. COlltu,nei;, 

(2) Voir surtout loc. cit., t. Ill, p. 634 et suiv. " 
(31Quoi qu'en p~œoe'\VI. Ka-rénine, ib., p.~6!i,-qui dit qu'au momcntoùGeor~ 

Sand.attira l'attenti.o::i .sur le Bar::a:: .Brei::.<le La \'illemarqué (qui est un faux), 
cc l'intérêt pour les études et les recherches des œuvres créées par le peuple ou 
sur la vie du people s'-én:illait à peine "· {:'est ooblier bien ,-ite les p-ublicaLions 
de l'Académie celtique c.t celles des savants et des sociétés de provwœ, ainsi ~ue 
la grande Statistiqne des Départements (celle des Bouches-du-Rhône est de 
1l<a!i) . .Qe qu'on peut d:~c, c·est qu~ le Berry était 1,elati,•cment peu œnna. 

' 
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p. ~3-j~6. Quant aux Légendes /'HS<<yH~s,parues en

i858, c'est un raccord et parfots nn résumé de données

éparpillées dans les romans et nouvelles rédigés~de 18~0 à

i35o.

A en croire les biographes, cette ceuvre folklorique
serait de tous points admirable. Wladimir Karénine, par

exemple, s'extasie sur la description de la Noce <~ Ca/M-

pagne qui fait suite à la Mare au Diable et la regarde
comme « un chef-d'œuvre descriptif et comparatif (~)
Mais pour un folkloriste, cette description est très insuffi-

sante elle ne vaut comme contenu aucune des descrip-
tions du JSre~ /~e/, ou Vie des Bretons Armoricains,
d'Olivier Perrin, paru en i838, ni mêm~ certaines ;des-

'criptions d'Alfred de Nore. Et littérairement, je ne vois

pas commeat on peut parler de chef-d'œuvre à côté de

passages du même ordre de Flaubert ou de Balzac. Je

laisse de côté la valeur comparative elle est-nulle; dans

les Légendes /'Ms~MM et ailleurs, George Sand a commis

des erreurs énormes au point de vue comparatif.
Les ouvrages cités jusqu'Ici ne mettaient encore en œuvre

que la veine proprement romantique: légendes, fées, lutins,

revenants, fantômes. C'est après t85o seulement que

George Sand découvre l'intérêt des chansons populaires,
non d'elle-même, mais sûrement à la suite de conversations

parisiennes. Le grand recueil de CA~m~s <7/t<M~oy~~opa-
laires de la ~a~cc, de Du Mersan, avait paru dès i843
à partir de ce moment, le mouvement de collection dans

les provinces augmenta rapidement. Des savants de toutes

directions s'y intéressaient, au point que le ministère de

l'Instruction publique dut s'en occuper.. C'est Ampère qui
avait été chargé de rédiger les Instructions /'e~<tfM aux

poésies populaires de la France qui, parues en t853, sont

vraiment un « chef-d'œuvre descriptif et comparatif ». On

peut admettre que George Sand connut ce mouvement; car

c'est alors seulement qu'elle commence la rédaction des

(4)Loc.c;~ t. 'HI,p. 6E4-6C5.
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p. 143-176. Quant aux Légendes rustiques, parues en 
1858, ,c'est un raccord et parfô\s. un résumé de données 

' éparpillées dans les romans et nouvelles rédigés . .de 1840 à 
1850. 

A en croire les biographes,, cette œuvre foiklor:ique 
serait de tous poinls admirable. Wladimir Karénine, par 
exemple, s'extasie sur la desc1·iption de la Noce de ··cani- I 
pagne qui fait suite à la Mare au IJiaf>le et la regarde 
comme ~< un chef-d'œuvre _descriptif et comparatif (4) »~ 
:ti-1ais pour un folkloriste, celte description est très insuffi­
sante ; elle ne vaut comrne contenu aucune des descrip• 
tions du Brec'z Izel, ou Vie des Bretons Armoricains, 
d'Olivier Perrin, paru en 1838, ni mê1né certaines ;des-

·criptions d'Alfred de Nore. Et littérairement, je ne vois 
pas comment on peut parler de chef-d'œuvre à côté de 
passages du même ordre de Flaubert ou de Balzac. Je 
l~isse .de côté la valeur comparative : elle est .nulle; dans 
les Légendes rustiques et ailleurs, George Sand a commis 
des erreurs énormes au point de vue comparatif. 

Les ouvrages cités jllsqu'ici ne mettaient encore en œuvre 
que la veine proprement l'Omantique: légendes, fées, lutins, 
rev.eqants, fantômes. C'est après 1850 seulement que 
Geqrge Sand découvre l'intérêt des chansons populaires, 
non d'elle-m~me, mais sûrement à la suite de conversations 

• 
parisiennes. Le grand recueil de Chants et Chanson~ popu-
laires de la France, de Du i\iersan, avait paru dès 1843 ; 
à partir de ce moment, le mouve1nent de collection dans 
les provinces augmenta rapide~ent. Des savants de toutes 
directions s'y intéressaient, au point que le ministère de 
l'instruction J)Ublique dut s'en occuper._ C'est Ampère qui 
avait été chargé de rédiger les Instructions relatt"oes aux 
poésies p·opulaires de la Franc~ qui, parues en 1853, sont 
vraiment un « chef-d'œuvre descriptif et comparatif». On 
peut adn1ettre que George Sand connut .ce mouvement; car 
c'est alors seulernent qu'elle commence la rédaction des 

(4) Loc. cil,, t. 111, p. 664-605. 
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MaîtresSonneurs, parus en i853, et celle de Claudie,
avec intercalation de cérémonies populaires. C'est sûrement

aussi à cette influence parisienne qu'on doit attribuer un

retour dans ces deux œuvres au parler dialectal, qui était

important dans Jeanne et avait été abandonné plus ou moins

dans les romans régionaux suivants. Je n'ai pas à parler
ici de'cette série de documents philologiques, que des maî-

tres comme Godefroy, Hatzfeld, Jaubert, ont jugés dignes
de confiance. On voit d'ailleurs reparaître aussi dans les

~/a~e& Sonneurs plusieurs des thèmes folkloriques qui
avaient été utilisés entre )84o et 1848.

Le cycle cette fois est fermé George Sand se contente

ensuite de rééditer soit chez Lévy, soit dans des éditions

populaires, ses œuvres régionalistes antérieures ou de

fabriquer de toutes pièces des contes plus ou moins féeri-

ques et moralisateurs, genre dix-huitième siècle, comme

quelques-uns de ceux qui constituent le recueil des Contes

d'une yra/nf/K~e. La première partie des Promenades

autour d'un t~Y/ayen'a rien non plus de folklorique c'est

un plaidoyer assez naïf en faveur des beautés de la botani-

que à la campagne et de l'adaptation des « intellectuels àà

la solitude et à la nature, parmi des paysans délicats et hon-

nêtes. L'activité folklorique de George Sand, sinon comme

observation des faits, du moins comme adaptation à la

littérature, ne comprend donc qu'une quinzaine d'années
tout au plus et cesse précisément quand se répand et s'af-

firme le gnand mouvement folklorique qui a déterminé,

entre j8yo et r88o, la formation de sociétés, la création de.
réunions périodiques, la naissance de revues spéciales. Dans

le Berry même,bien mieux,dans la Vallée Noire,elle n'a me*

me pas tout vu,du moins toutdécrit; après elle,de nombreux

chercheurs locaux ont pu recueillir des faits inédits et impor-

tants et actuellement les savants du pays ne se trouvent

même pas assez documentés encore, puisque la société sa-

vante de Guéret vient d'organiser un mouvement de recher-

ches systématiques dans tout le département de la Creuse.
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. Maîtres Sonneurs, parus en 1853, et celle de Claudie, 
avec intercalation .de céréâionies populaires. C'est sûrement 
aussi à cette influence parisienne qu'on doit' attribuer un 
retour dans ces deux œuvres au parler dialectal, qui était 
important' dans Jeanne et avait été abandonné plus ou moins 
dans les romans régionaux suivants. Je n'ai pas à parler 
ici de'tette série de docu1nents philologiques, que des maî­
tres comme Godefroy, Hatzfeld, Jaubert, ont jugés dignes 
de confiance. On voit d'ailleurs reparaître aussi dans les 
Maîtres Sonneurs plusieurs des ~hè~es folkloriques qui 
avaient été utilisés entre 1840 et 1848, 

Le cycle cette fois est fermé : George Sand se contente 
ensuite de rééditer soit ·chez Lévy, soit dans des éditions 
populaires, ses œuvres régionalistes antérieures ou de· 
fabriquer de toutes pièces des contes plus ou moins féeri­
que13 et moralisateurs, genre dix-huitième siècle, comme. 
quelques-uns de ceux qui constituent le recueil des Contes 
d'une grand'mère. La première partie <;les Promenades 
autour d'un ~illage n'a rien non plus de.folklorique; c'est 
un plaidoyer assez naïf en faveur des beautés de la botani­
que à la campagne et de l'adaptation des « intellectuels » à 
la solitude et à la nature, parmi des paysans délicats et hon­
nêtes. L'activité folklorique de George Sand, sinon com1nè 
observation des faits, du 1noins comn1e adàptation à la 

• 
littérature, ne comprend donc qu'une quinzaine·d'années 

• 
tout au plus et cesse précisément quand se répand et s'af-
firme le g~nd mouve1nent folklorique qui a déterminé, 
entre r 870 et 1880, la formation de sociétés, la création de,_ 
réunions périodiques, la nai~~ance de revues spéciales. Dans 
le Berry mê1ne,bien mieux,dans la Vallée Noire,(;:lle n'a mê• 
me pas tout vu,du moins toutdécrit; après elle,de no1nbreux 
chercheurs locaux ont pu recueillir des faits inédits et impor­
tants; et actuellement les savants du pays ne se trouvent 
même pas assez documentés encore, puisque la soc~été sa­
vante de Guéret vient d'organiser uh mouve1nent de recher­
ches systématiques dans tout le département de la Creuse. 
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En classant dans leurs cadres scientifiques les documents

folkloriques dissémines dans l'oeuvre de George Sand, on

obtient le tableau suivant, que je ne prétends pas complet,

n'ayant pas encore tout lu. Je laisse naturellement de côté

les passages qui ne relèvent que de la psychologie indivi-

duelle ou qui sont empruntés, comme certaines descriptions
du Beau Laurence (mœurs de l'Herzégovine) ou du Com-

/)a~no/: (pris dans un livre). Même incomplet, ce tableau

peut rendre des services non seulement aux spécialistes,
mais aussi aux critiques littéraires, dont aucun ne m'a paru
bien au courant de notre science.

Les citations sont faites en règle générale d'après l'édi-

tion Lévy mais pour le Théâtre, on cite ici'l'édition Hetzel

in-i6 de 1860, –pour~/etu/)ra<, l'édition populaireHetzel

grand in-8 sur 2 colonnes, illustrée, de 1852, pour Jeanne
l'édition Nelson, et pour André l'édition Hachètte in-8

(Romans champêtres, t. 1) de ï86o.

Psychologie (générantes et comparaison) des paysans

(Berry, Marche, Bourbonnais) Jeanne, p. 3f-33, 4o, '.)3-g4,

io5-io6, i32-i33, i4o, !4t-i42, 257-260; S</Mon,p. a4-25;

P/'o/?!e/ta<~es,p.9, 59-Go,148-149;Maîtres Sonneurs, dédicace,

p. 6g-~o,~6-80 (oppositiondes pla~nards et des montagnards)
AfeHn!'e/'(passim, presque tous les personnages); Péché de

~4/~o/ne (Gratteloup) François le Champi, la ~are au

Diable et la Petite Fadefte (thème central) Visions, dans

Promenades, p. 186-18~,ig2-ig3,2to-2ti etDgr/ereA~n

p. 239-242; Mouny Robin dans ~t'/MO~(toute la nouvelle)
lettred'envoi du Pressoir (distinction entre paysanset villageois)

Cadio, p. 78.
Méthode et diîiiculté de la collection Légendes

rustiques, avant-propos, p. v-vi; Promenades, p. 6g, 7!-74;
Visions dans Dernière Aldini, p. 261-262.

Force des croyances Jeanne, p. 268,280-281,sgg, 3o6-

315, 377-378 Diable aux Champs, p. 45 (impuissance des

curés) Promenades, p. t6i, ~65-167.
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En classant dans leurs cadres scientifiques les documents 
folkloriques dissémin1s dans l'œuvre de George Sand, on 
obtient le tableau suilvant, que j.e ne prétends pas complet, 
n'ayant pas encore tout lu. Je laisse naturellement de côté 
les passages qui ne relèvent que dê la psychologie indivi-

. duelle ou qui sont empruntés, comme certaines descriptions 
du Beau Laurence (mœurs de l'Hèrzégovine) ou du Coni­
pa,qnon (pris dans un livre). Même incomplet, ce tableau 
peut rendre des services non seulement aux spécialistes, 
mais aussi aux critiques littéraires, dont aucun ne m'a paru 
bien au courant de notre science. 

Les citations sont faites en règle générale d'après l'édi­
tion Lévy ; mais pour le Théâtre, on cite ici•l'édition Hetzel 
in-16 de 1860, - pour Mauprat, l'édition populaire Hetzel 
grand in-8 sur 2 colonnes, illustrée, de 1852, -pour Jeanne 
l'édition Nelson, et pour André l'édition Hachètte in-8 
(Romans champêtres, t. I) de 1860. 

Psychologie (généralités et comparaison) des paysans 
(Berry, i\1arche, Bourbonnais}: Jeanne, p. 3r-33, 4o, 93-94, 
105-106, 132-133, 140, 141-142, 257-260; Simon, p. 24-25; 
Pronienades, p. g, 59-60, 148-149; Maîtres Sonneurs, dédicace, 
p. 69-70, 76-80 ( opposition des plagnards et ~es montagnards); 
Meunier f P..assùn, presque tous les personnages); Péché de 
M. Antoine (Gratteloup); François le Chanipi, la A1are au 
Diable et la Petite Fadette (thème central) ; Visions, dans 
Promenades, P· 186-187, 192-193, 210•21I et Dernière 1ltdini 
p. 239-242; Mouny Robin dans Simon (toute la nouvelle) ; 
lettre d'envoi du Pressoir ( distinction entre paysans et villa~:eois) ; 
Cadio, p. 78. 

Méthode et difficulté de la collection : Légendes 
rustiques, avant-propos, p. v-v1; Pronienades, p. 69, 71-74; 
Visions dans Dernière Aldini, p. !261-262. 

Force des croyances: Jeanne, p. 258, 280-281, 299, 306-
315, 377-378 ; Diable aux Champs, p. 45 (impuissance des 
curés); Promenades, p. 161, 165-167. 
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Hallucinations Légendes rustiques, p. 82-84 (expli-

cat,ioai'atioaa)iste).

Double vue ~o~My ~o~tn (toute la nouvelle); Cadio,

p. 2:6-2:M), 388-28~ 3oa; ~an~M, :t3j-t3~) ~e~en~s rus-

p. 49-51.
Théorie ~r~id&que: ye&ane, 3[, !<5-!j6, sCos~t

Légendes r~.s~t~ue~ avant-propos, p. vu-vu: et p. ~-5.

Confusion du paganisme et du christianisme

./eaa7)<~p. 26o-sCt,348,<Yier~e, JeanuB d'Arc.et Na~o~on),

378, 463-~73 (vœu pag'ano-cat.hoLique) Promenades, p. 44 j

Diable aux Champs, p. !2-i8.

Revenants M. /!oHMe< (toutjefrag-jnent), dans~'Moy:,

p. 2:2~~ (se passe soi-disant en Bourg-og-nB); ~)./aH/)/<, p. 2

(dans ruines); p. 63 (et faux-revenant'); ~e<{~te~ p. 8g; ~af-

~s.S'o/!M'a~,p. 36o (Anglais), 3~6 ('fa'ax); A''ta~7'e;p. 284; Lé-

jy~TM~sN-&~<<;e~, &g-q4 ~contaniina'tion a~'ec Esprits).

I~ntôtnes du !3roTnllard;Z.ëy<<~es r~~HM, p.:i-33,

s5-3~ '(diem.oise~ËS~~8.(Javandjières~ K)-t~o (moine bo'm'ru);

~/o.~ .dams7~'<M!<hCKac<ax,p- t.g5-igg (lavandiëres~ et Dernière

~L/tt',p. 248-20!; D/e~/jCCM~.C/~M~, p.~t;J'~a~e,p.f~-
162 (fausse lavandière).

Monstres des marais Légendes /'HS/<yue~,p. ii3 (co-

cudril'Ie), p. 25~ (mene.urs de nuoBs).

Monstres des lajndes: Z~ea~t ~M~y~e~p. u3-ji~)

(Lupeux).

Maisons JiantÉes :Z.cy~i)rH~K~tMs,p. 6f-63(Jacj.!ees

g'éuef.aies)~t6-J~a; ~ettft~e/p. 8g.

Follet.: P~B ~a~«.f.tp. ~.t, Mi-jo~, t3j-j32 (cspttcatioa

ratiotNiilatej), <0.3, t6g; Z~M&~ ~Ma? C&~Hï/);, .p. ]'; ~N~t~e,

3~4; ~'e~.e/)c/ ~M~ytM&, p. i~j45 (Bambettes).

iaitin ~eyea<~MM]~</iB.f~p. ~3-~5 .(h joutHardc), p. ~5-

~6 (écurie); )~to/M, Promenades, p. 2i4-2t6 et .D&'fM;ë,reTl/-

~260-36; .a~7<.e, p. ~o.

EsprttsdesciEmetiéres': ~.yeH.~Mrats~HË~p. !~8-

!58 (lupins); Maîtres ~'onj~uf~, ip- -3&D.

fées ~u~ae, p. to'2-io3, t5~
~'ou' auMi JF'ofca d<:s

c.roy~unc.ES ~yey:f~j< /y;M's (!M'<M'/ej!ou7Haf~eA')p. ~5-~6;

Petite.Fadette, p. 66.

• 
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Hallucinations: Léyendes rustiques, p. 82-84 (cxpli-
calion rationaliste). 

Double vue; i1fo1u,y llo/Jin (toute Ja nouvelie); Cadio, 
p. 226-229, 288-289,.302; Jean{l.e, p. i35-,36 ; Léger1d1t8 rus­
tiq.ties~ p. 49-51. 

' . 
~:fhéorie druiwqu.e : Jean.ne, _p. 3c, 11.5-1 JÔ, 200-261 ; 

Légendes ra.siiques, avant-propos, p. vu-vu1 et p. 4-5. · 
Confusion du pagani.sme et du christianisme : 

Jearme, p. 260-2G 1., 3~8, ~Vierge, Jean.ac d'.Arc .et NatJoléou). 
378, 463-473 {,;œu pagano-catholique) ; JJromenades, p. 44; 
Diable aux Champs, p. 12-18. 

·nevenants: Jrl. Rousset (tout le fragment), dans Simon, 
p. 2!7-:-~4 7 (se passe soi-aisaut en Bourgogne); J,fauprt.1.t,, F· 2 

(dans ruines); p. 63 (et faux-revenant); Jl,feanîer, p.- 89; ll1at­
ires Sonn-e.ari, IL 300 (!ngiais), 37G (faux); Ariàré, p. 28~; lé­
g,e;n;d,,es f'.œ.\t.ù1:r.1es, l), ¾-g4 {c@utamination afiec Esprits). 

Fa.::i.tômes du b!l."Ouillard; légeN.de'6 rustiques, p.21-23, 
:25-27 '(.drunm.iseHes~, 3 r -3.8,(1a varulières~, 1 19-1.30 ( moioe bo'llt·ru); 
~isio.'\i.S ,da'l'ls.J>,ro,JU.ena des, p. il,95-199 (il.a v.a11diè:·es,., et Dernière 
Aldini, p. 248-251; Diable•r.w.x,Charnps, p. ,,gf ;J.ean,-~e, p.1.:i7-
162 (fausse lavandière). 

raons.tres des marais: Légendes rusliq11es, p. 113 {oo­
cudr;He)., p. 257 (,rnene.urs de nuées). 

Mon.s~res des la.ndes: L~gead~, r.ust.iques, P- u 3-J r-0 
(l.u peux). 

· Maisons hantées : L~yen.des rustiques, tP. (h!-63{ Jo.n.uèes 
géuér.iilcs), J16-,lcl.; Meanier,.p. 89. • 

Follet.: J)efile }'a.dette. 1p, 7/,I' l-t,1•107, !3J-J32 (exrlicatio.n 
ratiG>rralis.t,e~, ~ô.3, 1G9; Diubte aux C!wmps, .p, .. l'7 ; .lr:aJ1,11,e, 

· 374; Lé,r,;,end?-s .rtt."ïtiqrus., p. 1.3J-14~ (l!ambettes). 

Lutin : JLégeatle.3 rzistiqa1.,es, p. 'i.3-75 {ln jO.uiillaroe), p. iâ-
76 (écurie); Visions, Pro,nenades, p. 214.-216 et Dc:rviièl'e Ai­
dtwi. q~ .. 260-!261; Je,an.n.e, ID· 31'.o. 

Esprits des •Cimetières-: Léqen.dn rŒ5t.i'ques, p. 148-
158 (lupins); A-laîtres .;)'0n.n,eur.s, ;pi. :36.o . 

.Fées : l/-ea:tU!i,e, p .. 10'2-10J, ~51~ ,voir aulli .F.ot'Ce des 
croy.all.l.c:::s ; L'ég.cnd.es rastiqiu:s ('11'/JOt,rle:.-ou raarJ.res) l'· 15-a 6; 
Petite. Fadetle, p. 66. 
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Reine des Fées: Jéanne, p. !zo, 3ti (assinutée à la

Vierge).

Georgeon Légendes ra~t'g'ne~, p. G~-yo; ~oc~y Robin,

dans Simon, p. 25v,2-y4; Visions, ~'7'ome~a~es, p. 224, et Der-

Mt'ere~M~t', p. 264; Meunier, p. 34; ~e~/e.fa~e~e, p. t63,

t8g. igo; ~a{'<res Sonneurs, p. SG3.

Lièvre Visions, Pro/~e/!<ï</es,p. 2n-2i3,et Dernière A/-

dini, p. a58-25g, ~/au/~rN<, p. 3.

Brebis noire :L~en<~M /'M~'ya<'s, p. to8.

Veau d'or ~ea~~e, p. 45 48, 3o8-3t2 Visions, Pyowe-

nades, p. 190, et Z)ernze/'ëAM//n,p. 246-24~.
Bceui blanc, voir Veau d'or.

La Grande Bête: Visions, /*ro~eHC[t/e~,p. ig2!g3et

De/ttéreAM:/tt,p. 24~-248; Légendes rustiques, p. 4'*54)

~a~rc~ Sonneurs, p. 58; Meunier, p.2/)3; /ln< p. 28).

Pie Légendes rustiques, p. no-iiz.

Duchesse .5'<Mon.,p. 26 (revenant annuel).

Crapaud volant Jeanne, p 33i.

Cocadrille /.eye~</ex/'H.s<i(/Mex,p. ti3; Fêtons, Promè-

nades, p. 2t4, et Dt'r/nëf'e AM</t/, p. 260; Maîtres 6'ontteMr~,

p.3~.

Grand Serpent Légendes yMs<tyMes,p. 65.

Arbres sacré:! Visions, P/'owe/tNt~M, p. igg~.jo et

Z~er/«ë/'f /iM</tt, p. 201-254 (orme) ;~at<M Sonneurs, p. 3g-

42 (allusion au même) Ce~c;~ ~'H.'te Gru~t~A/e/'e, p. 1-2,8-9

(chêue parlant), 22 (explication rationaliste).

Esprits des bois Légenies /'us~<jroeA',p. 84-85 (casseur.

coupeur ou batteur).

Meneurs de loups Légendes rustiques, p. ()7-to5

Maupral, p. n. VM/u/ts, ~OMe/tNcfes,p. t85-j8/ et/~er-

/tM/'ë A.< p. s42-2/)4 (explication).

Preneur de taupes: ~Mu~rc<, p. n-i~.

Déïnon qui se fait porter (thème des icot Nuits),

~M/o/ts, dans Promenades, p. 102-1g3, et Dernière A~/<M<,

p. suo-aGo voir aussi Georgeon.

Sorcellerie théorie génërate (rationaHste), Visions, P/'o-

menades, p. i85-t8~, etZ)f/'n/e/'c~/aft/!t, p. 242-2~4 ~<~e

aux Champs, p. t6-<
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. Reine des Fées: Jéanne, p. 120, 311 (assimilée à la 
Vierge). 

Georgeon: Légendes rosiiques, p. 67-70; Jl,Joany Robin, 
dans Stnion, p. 257,274; Visions, Prornen.ades, p. 22/h et Der­
nière Aldi ni; p. 264; Meunier, p. g4; Petite Fa}ette, p. 163, 
189, 190; lllaftres Sonneurs, p. 3li3. 

Lièvre: Visions, Prornenades,p. 211-213,et Dernière Al­
dini, p. 258-239, lrfauprat, p. 3. 

Brebis noire :Légendes rustiqnes, p. 108. 

Veau d'or: Jeanne, p. 45-48, 308-312; Visions, Pra,ne­
nades, p. 190, et Derf!,ière Aldini, p. 246-247, 

Bœuf bl'anè, yoir Veau d'or. 
La Gran:de Bête: Visions, Prornenades, p. 192 .193 et 

Derrtière Aldini, p. 247-24,8; Légendes rustiques, p. 41-54; 
1':lattres Sonneurs, p. 58; .~1eanier, p. 243; André, p. 281. 

PJe: Légendes rustiques, p. 110-112. 

Ducl1esse : Sirnon,· p. 26 (revenaat annuel). 

Crapaud volant: Jeanne, p 331. , 
Cocadrille: Légendes rastiques,p. 113; Visions, Promè-

nades, p. 2 14, et Dernière Aldini, p. 26q; lrlaîtres Son1te1zrs, 
p.317 · 

Grand Serpent : Légendes rustiques, p. 65. 
' .. 

Arb~·es sacra::J : Visions, p,.onienades, p. 199•2'.lo et 
Dernière 1lldtni, p. 251-25~ ( orme) ; 111aîtres Sonneurs, p. 39-
42 (allusion au même); ·cont~s d'une Grund'lllère, p. 1-2, 8-g 
(chêue parlant), 22 (explication rationaliste). · 

Esprits des bois: Légenies rastiqaes, p. 84-85 {casseur. 
coupeur ou batteur). 

Meneurs de loups: Légendes rustiques, p. 97-105 ; 
Maaprat, p. 11. ; Visions, P1·oll1enades, p. 185-18j eL Der­
nière .4 .. -diui, p. 2.42-244 (explication). 

Preneur de taupes: Maupral,p. 11-1.2. 

Démon qui se fait porter (thème des 1001 Nuits), 
Visions, dan~ inf'Olllenades, p. 192-193, et Dernière Aldini, 
p. 259-260; voir aussi Georgeon. 

Sorcellerie : théorie générale (rationaliste), Visions, Pro• 
menades, p. 185- 187, et Dernière .1Ldini, P- 242-2~4 ; Diable 
aux Champs, p. 16-17, · 
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Sorciers Légendes rustiques, p. 49-54 ~OH~ Robin

(toute la nouvelle) Mauprat, p. 6-7.
Sorcières Jeanne, p. 84-86 (la mère Tula et la Grand'

Gothe) t )o-! i (deux catég'ories, bonne et mauvaise), 16, i4o

Petite Fadette, p. 62-65 (la mère Fadet) (rationalisation), igo

/.eye/M rustiques, p. )io.

Main bonne Petite ~aa'e~e, p. 193-194 François le

Champi, p. 35.

Couper le feu Jeanne, p. !zg.
Pouvoir des cloches Jeanne, p. n5; Visions, Pro-

menades, p. 58, 188 Diable aux champs, p. 17.

Procédés magiques pour retrouver les noyés
Petite Fadette, p. 64 (graine, pain bénit).

Médecine populaire Jeanne, voir sorcières Petite

Fadette, p. 63, 253-258 (remég'euse), 2~8-2~9 Promenades,

p. !68-i6g.
Le secret Visions, Promenades, p. t88, et Dernière Al-

dini, p. 244-245 (théorie g-éncraJe, énumératiou) Diable aux

Champs, p. i3-i~ (et les incantations catholiques) Légendes

rustiques, p. io5 (secret de la musique) Maîtres Sonneurs,

p. 53-54 (idem); Petite Fadette, p. 62-83 Jeanne, p. 307, 3io

(connaissance).
Trésor Jeanne, p. 45-48, u3-n4) 3o8-3t2 Visions,

Promenades, p. 192-193, etjDe/Ke~~e~ p. 246-247.
Ville engloutie Jeanne, p. 55.

Légende napoléonienne, Jeanne, p. 3; 3.

Gargantua Légendes /'H~<tyae~, p. 56-57.
Monuments mégalithiques: Jeanne, p. i4-'5, 85,

107-108, 110, i43 Visions, Promenades, p. 23(), et Dernière

A~'yn,p. 247 Légendes rustiques, p. t-:3, 56-6i.

Instruments préhistoriques Contes d'une Grand'-

7)/ére, p. 210-221 (toute la nouvelle intitulée le Marteau rouge

(cornaline~, précurseur des romans préhistoriques).
Hommes de pierre /.eyeK~es rustiques, p. 5g-62.
Bornes Promenades, p. 162-! 64 (caractère sacré).
Souterrains Maîtres Sonneurs, p. 867.
Sources sacrées Contes 6f'!ï/:e G'ana~Mere, p. 35

(pèlerinage et faux estropiés) Diable. aux Champs, p. 234

(guérissait de la lèpre).
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Sorciers : Légendes rustiques, p. 49-54 ; Mauny Robin 
(toute la nouvelle) ; Mauprat, p. 6-7. 

Sorcières: Jeanne, p. 84-86 (la mère Tula et la Grand' 
Gothe); 110-111 (deux catégories, bonne et mauvaise), 116, 140; 
Petite Fadette, p. 62-65 (la mère Fadet) (rationalisation), 190; 
Légende_s rustiques, p. 110. 

Main bonne : Petite Fadette, p. 193-194 ; François le 
Champi, p. 35. 

Couper le feu : Jeanne, p. 129. . 
Pouvoir des cloches: Jeanne, p. 115; Visions, Pro­

menades, p. 58, 188 ; Diable aux champs, p. 17. 
Procédés magiques pour retrouver les noyés : 

Petite Fadette, p. 64 (graine, pain bénit). 
Médecine populaire: Jeanne, _voir sorcières ; Petite 

Fadette, p. 63, 253-258 (remégeüse), 278-279 ; Promenades, 
p. 168-169. 

Le secret : Visions, Promenades, p. 188, et Dernière Al­
dini, p. 244-245 (théorie générale, énumération) ; Diable aux 
Champs, p. 13-17 (et les incantations catholiques) ; Légendes 
rustiques, p. 105 (secret de la musique); Maîtres Sonneurs, 
p. 53-54 (idem); Petite Fadette, p. 62-83; Jeanne, p. 307, 310_ 
( connaissance). •· 

Trésor : Jeanne, p. 45-48, 113-1 ,4, 308-312 ; Visions, 
Promenades, p. 192-193, et Dernière Aldini, p. 246-247. 

Ville engloutie: Jeanne, p. 55. , ' 
Légende napoléonienne, Jeanne, p. 313. 
Gargantua: Légendes rustiques, p. 56-57. 
Monuments mégalithiques: Jeanne, p. 14-15, 85, 

107-108, 110, 143 ; Visions, Promenades, p. ~39, et Dernière 
Aldini, p. 247; Légendes rustiques, p. 1-13, 56-61; 

Instruments préhistoriques: Contes d'une Grand'­
J1fère, p. 210-221 (toute la nouvelle intitulée le lrlarteau rouge 
(cornaline', précurseur des romans préhistoriques). 

Hommes de pierre : Légendes rustiques, p. 59-62. 
Bornes : Promenades, p. 162-164 (caractère sacré). 
Souterrains : /V/aîtres Sonneurs, p. 367. 
Sources sacrées : Contes d'une Grand'Mère, p. 35 

(pèlerinage et faux estropiés) ; Diable· aux Champs, p. 234 
(guérissait de la lèpre). 
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Chasse sauvage (à Baudet, etc.) Visions, dans Pro-

menades, p. 189. et Dernière Aldini, p. 245-246 Compa-

gnon, p [~ Ley~efgs rustiques, p. 53 Maîtres ~o~ftears,

p. 66 Mare au Diable, p. 29.
Rites de Conjuration Afsyg au D/et&p.ai (trois

pierres),
Offrande aux fées :eanyte, p. io3 (branches de thym

et une pierre), i!5-i!6.

Incantation du follet Petite Fadette, p. 104.

Croix de pierre Jeanne, p. 3o.

Fiançailles ~are au Diable (allusion) Diable aux

Champs, p. 2g (les trois bans).

Mariage Appendice à la Mare au Diable (scénario en

trois actes conforme au schéma type des Rites de /~oMaye

dialogue rites sexuels dramatisation pseudo-rite d'enlève-

ment) Maîtres <S'o/tnea~, p. 264 (rotie de la mariée) zgo

(chou) T~roMenae~es, p. !52-t5~, 1~0-1~5 (descriptions abré-

gées).
Funérailles :eaa~e,p.6i64;o~MfKM~,p. i54-!6o;

Meunier, p. 34 (pierre des morts) et note (croisettes).
Louée des domestiques Maîtres Sonneurs, p.8t-8z

(/aHnëe à ta Saint-Jean feux) Petite Fadette, p. 54

Jeanne, p. i65 François le Champi, p. i n, 118 (feuille comme

signe de loue).

Entrée en service Petite Fadette, p. 96-98 (à la Saint-

Jean) Mare au Diable, p. 26 (baiser d'adoption).
Initiation: Maîtres Sonneurs, p. 55~-5~9 (concours public

épreuves farces bataille).

Secret de corporation Maîtres Sonneurs, p. 290-29!,

298.

Réception du Seigneur StwoTt, p. 43-44.

Fête patronale Petite Fadette, p. 98-99.
Rois François le Champi, p. !49''5o.

Cycle de Mai: Maîtres Sonneurs, p. 2-j5-276 (Bourbon-

nais bouquet).
Saint-Jean voir louée des domestiques.

Moisson C/NHC~'e, acte I, scène IX (la dernière gerbe,

gerbaude), description détaillée,mais « poétisée e, et adjonction

d'un discours de Rémy, fabriqué; fragment de chanson rituelle).

' 

•· 
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Chasse sauvage (à Baudet, etc.) : Visions, dans Pro­
menades, p. 189. et Dernière Aldini, p. 245-246; Compa­
gnon, p 14 ; légendes rustiques, p. 53 ; Maîtres Sonneurs, 
p. 66; Mare au Diable, p. 29. · 

Rites de Conjuration : Jl,Jare aa Diable, p._ 21 (tr6is 
pierres), · 

Offrande aux fées : Jeànne, · p. 103 lhranches de thym 
et une pierre), 115-116, 

Incantation du follet : Petite Fadette, p. 104. 
Croix de pierre: Jeanne, p. 3o. 
Fiançailles : JJ,Jare aa Diable (allusion) ; D,iable aux 

Champs, p. 291 (les trois bans). 
Mariage: Appendice à la Mare au Diable (scénario en 

trois actes conforme au schéma-type des Rites de Passage : 
dialogue ; rites sexuels ; dramatisation ; pseudo-rite d'enlève­
ment) ; Maîtres Sonneurs, p. 264 (rotie de la mariée) ; 290 
(chou); Promenades, p. 152-157, 170-175 (descriptions abré-
gées). . 

Funérailles :· Jeanne, p. 61-64; Promenades, p. 154-160; 
Meunier, p. 34 (pierre des morts) et note (croisettes). 

Louée des domestiques : Mattres Sonneurs, p. 81-82 
(jaunée ; à la Saint-Jean ; feux) ; Petite FacJ.ette, p. 54 ; 
Jeanne, p. 165; François le Champi, p·: 111,118 (feuille comme 
signe de loue). , 

Entrée en se'rvice: Petite Fadette, p. 96-98 (à la Saint­
Jean) ; ftfare au Diable, p. 25 (baiser d'adoption). 

Initiation: Maîtres Sonneurs, p. ·557-579 (concours public; 
épreuves; farces bataille). 1 

Secret de corporation: Maitres Sonneurs, p. 290-291, 
298. 

Réception du Seigneur : Simon, p. 43-44. 
Fête patronale: Petite Fadette, p. 98-99. 
Rois: François le Champi, p. 149-150. 
Cycle de Mai: Maîtres Sonneurs, p. 275-276 (Bourbon-

nais ; bouquet). • 
Saint-Jean : voir louée des domestiques. 
Moisson: Claudie, · acte I, scène IX (la _dernière gerbe, 

gerhaude), description détaillée,mais « poétisée », et a,!ijonction 
d'un discours de Rémy, fabriqué; fragment de chanson rituelle). 
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Noël: Visions dans /~oaM~aJM,p.a2~22g,etDef~/cre

Aldini, p. &46, a&2-a65 Jeanne, p. 3o8.

Saints Meunier, p. )4i, ~o~e~~M, p. i6-t~ (phalli-

que) Diable aux Champs, p. 233-234.

Contes proprement dits .L~M~MrMs~'yHM, p. 81 Sa

(le rouge-gorge et le roitelet); ~4/tc/e, p. rag (allusion).

Formule terminale ~'an~o/s Champi, p. 243.

Groupements professionnels Co~ay/to/t (thème
centralet détai)sempruntësàA. Perd!gu!er); ~Va~M ~'on~car.

p. )o5-!o6 (mute~ers), )~3-~6eti85(bùcheroos et muletiers),

5.1 (musiciens ambulants), !07-iog(«~g~teaBou!'bonnats), 383-

3go (Morvan).
Musiciens ambulants: ~aM/'M Sonneurs, Voit- aussi à

Groupements, Initiation Promenades, p, !i8-i22.

Musique populaire (.théorie g-enéra!e) ~a~~s Son-

y:pHrs,p.2ro-2i3, Con/e~J'une~a~af'Afe/'c,?. j8o-i8t (théo-
rie de l'hallucination musicale).

Chansons populaires Afat~'M~'o/t/zeH~, p. n2 (Les

trois Fendeux) Jeanne, p. 5o (fragments), 3~5-3~ (sereiner

fragments) ~yS ~t'o~s, Promenades; p. aoy-2o8, et Der-

nière /i/(//H! p.256-25~; Instructions d'Ampâre: ~Mioy~, y/*o-

menades, p.2i6-ai8, ct.~0~-n~c /i/ef!'nf, p. 26~262.

Instruments de musique ~o.'Me~a~ p. tiy, 11~,

!58 ~/t:u/!<e/ p. 25g, 2~2 ~cn/~e~ 6*o/t/:e< p. 61 (musette

à double bourdon).

Musiciens sorciers Zeye/~e~ rH~'</KM, p. gg-ro5

~7a~es'S'c'/tneHrs, p. 53 54, 3~1-3~2, 38g-3()o (Berry et Mor-

van).
1

Danses Meunier, p. 264 7'o/K<Ma<~M, p. n5-tt6, 157-

108 Petite ~a~«< p. 54 (bourrée), i56 (droit du baiser), g8
~at7/'es Sonneurs, p. 87-88, g2, ly~yC Cadio, p. i8g-!Q[.

Jeux d'enfants Pelile ~'at/< p. 53 (énuméraHoa)

/a~po~ C/ta/K/x, p. 23~ (ronde).

Tribunal populaire Af~/y'M ~'o/eMr~, p. 1~6 i~g.
Coutumes de bataille ~a<< ~'o/!neHr~,p. ~3-~4 (aux

poings), 176, ~g-t82..

Gage ~at<M ~on/teH~, p. 93-94.

Coutumes (descriptions très sommaires) Pe~e ~ac~e~e,
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Noël : Visions dans Promenades, p. 224-229, et Dernière 
Aldini, p. a46, .iô2-265 : Jeanne., p. 308. 

Saints: Meunier, p. 141, Pronienades, p. 16-r7 (phalli-
q~e) ; Diable aux Champs, p.· 233-234. · 

èonte:;i proprement dits: Légendesrustiques, p. 81 82 
(le rouge-gorge et le roitelet); André, p. 199 (allusion). 

For~ule terminale: J?l'ançois le Champi, p. 243. 
Groupements professionnels : Compaqnon (thème 

central et détails empruntés à A. Perdiguier); iÙaltres Sonn ear.~, 
p. 105-106 (mulet:ers), 173-176 et r85 (bt1cheron~ et muletiers), 
5,1 (musiciens an1bulants), 107-109 (idellt en Bourbonnais), 383-
390 (1'Iorvan). 

Musiciens ambulants: .A1atlres Sonnears, Voü· aussi à 
Groupements, Initiation; Pronienades, p. 118-122. 

Musique populaire (théorie générale) : Afallres Son­
nellrs, p. 210-213, Contes d'une Grand'Mère, p. 180-i81 (théo­
rie de 'l'hallucination music.:ile). 

Chansons populaires : 1lfattres Sonneui·s, p. 112 (Les 
trois Fendeux); Jeanne, p. 5o (fragments), 375-377 (sereiner 
fragments) ; !~73; Visions, Promenades, p. 207-208, et Der­
nière ,lldini, p. 256-257; Instructions d"Ampère: f'isions, Pro-

• 
mênades, p.''216-218, et. Dernière ·A tdini, p. 26r-262. 

Instruments de m1..1sique : Pr·ornenades, p. 117, 119, 
158; .A'leunier, p. 259,272 ; illaîtres Sonneurs, p. 61 (musette 
à double bourdon). 

Musiciens sorciers : Légendes rastiqizes, p. 90-105 ; 
jJaîtres Sonneurs, p. 53 54, 371-372, 389-390 (Berry et l\Ior-
van). . ' 

Danses : ,-Jfeunier, p. 264; Pronzenades, p. 115-116, 157-
158; Petite Fadette, p •. 54 (bourrée), 156 (droit du baiser), 98; 
.1.11attres Sonneurs, p. 87-88,92, 174-r76; Cadio, p. 189-191. 

Jeux d'enfants : Petite Fadette, p. 53 (énÙn1ération); 
FraflfOÎB le Champi, p. 237 (ronde). 

Tribunal populaire : Jlqîlre.~ Sonnèars, p. 176 -1 79, 
Coutumes de bataille: 1',faltres Sonneurs,p. 73-74 (aux 

poings), 176, 179-182. , . 
Gag~-/..: Maîtres Sonneurs, p. 93-94. · 
Coutumes_ (descriptions très somrnaÏ.l'es) : Pet~·te Fadelle, 
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!t3-n(~ .rtaJre, p. tgy, Meunier, p. 68-6~~~g) j~are au

ût<t&~e,p~t35-i3g.
Ustensiles ~Ht~r, p. ao. (voiture) Promenades,

p. 5g (berceau), ~4~(charrue, araire) Mare au Diable, p. 11i

(enferg-es).
Cuisine ~feM!'g/ p. 5? (fromentée); ~OM~naefM, p. iii I

(gâteau au frojnago).

Village (indications très sommaires) Promenades, p. zg-
3o,c'y Afare au Z)!'a&/e,p. iSt, note (chemin des affronteux).

Maisons (indications très sommaires) Petite ~<~ej;/e,

p. !0<),!Q6-tQY(capharnion) Jeanne, p. 161 AfeHyu'gr,p.

2~5,2'~g Promenades, p. 19-20, :o6.

Isolement, diiîiculté des communications Val-
léeNoire, dans Secrétaire <n<< p. 28X-.3o3;MgHntgr, o. 23
Promenades, /)aMfM et p.2~ (éloignement des viltages).

Quand on compare les uns aux autres les divers textes

trelatifs à un même étëment folklorique, on s'aperçoit que
le bagage folklorique deGeorge Sand était en somme assez

pauvre. Nulle part la description de l'un quelconque de

ces éléments de la vie populaire du~Berry ou des pays
voisins n'est complète, ceci même dans les ouvrages didac-

tiques comme les Vt'~o~, les /o/He/ les Légendes

/'MS<t'yues on est obligé d'ajouter à ces descriptions de

petits détails, souvent très importants pour les savants,

qui sont dissémines dans les nouvelles et les romans. Pour

prendre un exemple le rite de la dernière gerbe de mois-

son est l'un des plus répandus dans toute l'Europe et a

été étudié comparativement par Mannhardt, Frazer, etc.
même sa forme dramatique subsiste encore en maintes

régions de France avec le sacrifice de l'animal (chat, lièvre,

oiseau, etc.) qui représente le très ancien Démon de la

Végétation ou du Blé. Or, George Sand ne parle pas de

cette cérémonie de moisson dans ses articles plus ou moins

scientifiques et pour reconstituer la forme en usage dans

la Vallée Noire, il faut combiner à quelques notations faites

en passant les données arrangées pour la scène dans Clau-

(/;c, mais en ayant soin d'ôter alors certaines adjonctions

GEORGE SAND FOLiü.OltJST8 

• 
118~119; . André, p. 197. Meu.nier, p. 68-69, 79 ; Mare au 
Diable• p •. i35-139. 

· Ustensiles : Miunier, p. 29. (:voiture) ; Promenades, 
p. 59 (berceau), 147 (charrue,. araire) ; Mare au· Diable, p. 11 

(enferges). · 
Cuisine : ilteunier, p. 57 (fromentée); Promenades, p. 111 

' (gâteau au fromage). 
~village (indications très sommaires) : Promenades, p. 29-

30, 97; Jfare au. Diable, p. 131, not~ (chemin des affronteux). 
. Maisons (indications très sommaires) : Petite Fadette, 
p. 100, 196-197 (capharnion); Jeanne, p. 161 ; JJ·eunier, p. 74, 
275, 279 ; Promenades, p. 19-20, 1~6. 

Isolement., difficulté des communications : Val­
lée Noire, dans Secrétaire intime, p. 28:1.:.303 ;./rleunier, p. 23; 
Promenades, passirn et p. 27 (éloignement des villages). 

Quand on compare les uns aux autres les divers textes 
,relatifs à un même élément folklorique, on s'aperço!t que 
le bagage folklorique de George Sand était en somme assez 
pauvre. Nulle part la description de l'un quelconque de 
ces élé1nents de la vie populaire du' Berry ou des pays 
voisins n'est complète, ceci 1nème dans les ouvrages didac­
tiques comme les Vi1,ions, les Promenades, les Légendes 
rustiques : on est obligé d'ajouter à ces descriptions de 
petits détails, souvent très imp'ortants pour les savants, 
qui sont disséminés dans les nouvelles et les ron1ans. Pour 
prendre un exemple =. le rite de la dernière gerbe de mois­
son est l'un des plus répandus dans· toute l'Europe et a 
été étudié compar_ativement par Mannhardt, Frazer, etc. ; 
mêrne ·sa forme dramatique subsiste encore en 1naintes 
régions de France· avec le sacrifice de l'animal (chat, lièvre, 
oiseau, etc.) qui représente le très ancien Démon de ln 
Végétation ou du Blé. Or, George Sand ne parle pas de 
cette cérémonie de moisson dans ses articles plus ou rnoins 
scienti"fiques ; et pour reconstituer la forrn.e en usage dans 
la Vallée Noire, il faut co1nbiner à quelques notations faites 
en passant les données arrangées pour la scène dans Clau­
die, mais en ayant soin d'ùter alors certaines adjonctions 
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pseudo-poétiques (à la George Sand, précisément), tels que
le discours du père Rémy et l'Interprétation humanitaire

des dons faits au « lieutenant de la gerbe », personnage
rituel dont il n'est pas certain, par ailleurs, qu'il ait existé

dans le Berry, au moins sous cette forme mystique.

A. VAN GENNEP.
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' ' pseudo-poéLiques (à la George Sand, précisément), tels que 
le discours du père Rémy et l'interprétation humanitaire 
des dons faits au « lieutenant de la gerbe », personnage 
rituel dont il n'est pas certain, par ailleurs, qu'il ait existé 
dans le Berry, au moins sous cette forme mystique . 

• 

A, VAN GENNEP • 

• 

• 


